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Ce J o u r n a l paraît tons les rin<] jours , Avec sept gravures p&r moi j , 
dont une d^homnie. 

P r i t tie Tabonuement : pour trois mois 9 Ir. 
pour s u mois . . . . iK 
pour Taanf^e 36 

c. de plus par t r imes t re , pour les dopartemens. 
I fr* idem pour l 'é t ranger . 

orf S^AhOttNB A FANIS , 
/Vu Bureau du Pefit Courrier des Domes, rue MesUe, n«. sS ; 
Ches D O N D F Y - r i t J P R Ê Pére et F i l l» i m p ^ l i b r . du J o u r a » ) , r u e 

St . -Louis , n». , au M«raî>. 
Ma&TIVET, l ibra i re , rue du Coq S t . -H on o re . 

A AMSTERDAM, 
Chn GABRIEL DUROVR et CI<. | l i b r a i r e » , s u r le R o l i n . 

Les lettre« et envois d^ftrgcnt doivent ètrt adresses rian^t de port . 

MODES. 

S I d a n s n o s j a r d i n s l e s r o s e s b r i l l a i e n t t o u j o u r s d e l e u r 
é c l a t p r î n t a n i e r , si d a n s n o s b o c a g e s l e r o s s i g n o l f a i sa i t 
s a n s cesse e n t e n d r e s o n dé l i c i eux r a m a g e > s i l a m a n t l e p l u a 
a i m a b l e n o u s r é p é t a i t à c h a q u e i n s t a n t qu^il n o u s a i m e a v e c 

i v r e s s e n o u s f u i r i o n s b i e n t ô t l e s j a r d i n s , l e s b o c a g e s e t 
l a m o u r ; c a r , b ê l a s ! c V s t u n e v é r i t é b i e n i n c o n t e s t a b l e , 

L^«nnui naquit un ¡our de run i fo rmi té . . 

C e s j ud i c i euse s o b s e r v a t i o n s v e n a i e n t d e se p r é s e n t e r à T e s -
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prît de M*'. <lc Sennevîlle après avoir parcouru les prome-
nades les plus suivies, les magasins et les ateliers les plus 
êlégans. l'Ai quoi , se di t -e l le , partout les mcmes choses! 
nous faudra-t-il toujours voir ces rohes écossaises, ces clia-
peaux de :»partcrie, ccs voiles l-lancs ? quoi , pas seulement un 
négligé uu pou hÎzarre daus sa simplicité! Après s'être dé^es* 
pérée de ne point trouver un joli modèle de toilette à suivre, 
M'®®, de Senneville s'en consola par l'idée qu'il y avait bien 
plus de mérite à créer qu'^ ¡miter, et elle imagina un nouveait 
genre de blouse dont la forme modeste était le premier avan-
tage; cette blouse on pcrc.dc montait très^haut; le milieu du 
corsage, fait en cœur , et le dessus des épaules, étaient unis ; 
de larges manches étaient llxées vers le haut du bras, el aux 
poignets, par des bracelets en percale; et pour compléter la 
décence de ce costume , elle fit adapter une capotle de gaze 
lisse bleue uu demî-voilc de Va même gaze, au travers du-
quel on distinguait a peine ses traits; mais ce qu'on aperce-
vait de sa figure , faisait maudirj^ une mode qui , si elle s 'a-
doptait, deviendrait le désespoir des hommes. 

— Ou voit beaucoup de blouses en organdi, brodées eu 
laine de couleur. Ces broderies se composent ordinairement 
de quatre ou cinq petites guirlandes , séparées par uu large 
rempli d'orgaudi; lorsque la guirlande forme des festous ou 
des zig-zags, les remplis sont coupés en biait^, et suivent la 
même disposition. D'autres blouses on organdi, d'un genre 
plus simple, ont seulement au-dessus de chaque rempli deux 
petites gances plaies posées Tune contre l 'autre; souvent ces 
gances sont de couleurs différentes, telles que lllas et vert', 
jaune et macassa, etc ; les manches sont extrêmement larges, 
et se terminent, ainsi que le haut du corsage , par un poignet 
ayant des gauces ;issorties au bas du jupon, l^a ceinture so fait 
aussi en urgandi, et se borde de la même manière. 

Les cannezous deviennent une mode presque générale , on 
en fuit do tout geiirc^ de tantes fjçons; en organdi froncé,en 
mousseline brodée, eu tulle, etc. Les u n s , en forme de 
^pcncer, se ferment sur le devant, ont des manches longues 
et des collets rabattus ; d'aulres , plus habillés , montent à -
peu-près coumic un corsage à U vierge, cl sont froncés sur 
la poitrine, le dos et les manches , par une quantité de pe -
tites gances ; enfin on eu volt composés entièrement d 'enlrc-



deux de tuile et de broderie. Ces cannezous se portent sur drs 
robes de percale et de mousseline , même sur celles en c o u , 
leur. Us sont du plus joli eRet, et donnent beaucoup de grâce 
à la toilette. 

— Les pailles de rit sont toujours les mieux portées ponr 
les de mi-toilettes. On y adapte alors des bouquets variés, dont 
on puise les modèles tunr-à- tour dans les brillans parterres 
ou sur le bub^on s.mvage. Les m.irabouts légers , les plumes 
flottantes, sont excbuivemcnt rcservés aux grandes toilettes. 
— Quelques chapeaux , appelés ciwftrifux (ie funfaiüc, soit 
en gaze, soit eu gros de Naples , sont orné.s de gros nœuds 
en étofie semblable. Le bout de ces nanids se termine par une 
grosse frange et retoml>e sur le côté de la passe. Pour peu 
qu^une femme soit coquette ou jol ie , elle fait placer, sous 
la passe de son chapeau, un gros nœud (semblable aux bri— 
des ) qu i , se joignant aux toniTes de ses cheveux, devient 
un accessoire très-avanlageux ponr la physionomie.—Uien de 
nouveau dans les formes des pe t ib bonnets. — Auprès des 
sacs , valises, gibecières dont les femmes se sont >ervics suc-
cessivement pour renfermer soit les objets de leur industrie« 
soit quelquefois les plus précieux souvenirs, vient d^apparaitre 
lUi nouveau genre de r idicule, qui n'offre de dilfércncc, 
avec les cnrnassicres des chasseurs, que par la fniesse des fris 
et par la délicatesse du travail. Il est encore une dissemblance 
bien plus inconte:>lab1e encore : cVst celle des objets qu^elles 
rciifcrmcnlî ca r , dans ces charmantes petites carnassières, 
on peut s'altendre à t rouver , au lieu d 'un lièvre, nn joli 
mouchoir brodé ; au lion d'un perdre.iu, un élégant allmm ¡ 
an Hou d\nic caille, peut-être un lûllct doux . . Mais , chut ! 
arrétuns-nous , et n'oublions pas que si uolre mission est de 
rendre compte il 'une nouvelle fantaisie, noire discrétion 
doit noiM rappeler qu ii est bien des occasions «lins la vie 
011 il ne faut pas chercher a découvrir le fond dn st/r,., 

— P.irmi les jolies bagaieilos qui se Irouvenl nujourdMiui sur 
les toilettes des élégantes , on distingue de charmans coffrets 
en opale , .iyaut ornemens, serraïc , clefs en or> petites 
boites , non moins mystérieuses qnc celle de i^andore, rcn* 
ferment pcut-ctre quelquefois anssi le bien et le mal ; mais 
t o n t e e que nous en savons , c*cst que nos jeunes beautés 
y déposent aujourd hut leurs jolis bijoux , et jusqu'à ccs 
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énormes brassards dont la mode vient d 'orner leurs bras ; 
et ce r tes , pour peu que la dimension de ce nouveau bijoux 
s'augmente e n c o r e , il est à craindre que ces fragiles cas-
sedes en opale ne se rompent sous le poids de ce» massifs 
bracelets. 

— O n v o i t aussi de cliarmans petits paniers à ouvrage , 
qui sont faits en filigrane de toutes couleurs ; quelques-uns 
sont ornés d 'une guirlande parfaitement nuancée ^ et se ter-
minent par un demi-sac en tafTetas, dont le panier d e f d i -
grane forme le fonds. 

L A R U S E D E S F E M M E S , 

CONTE. 

3 . 

• i l i 

ALÀDIN était le plus aimable et uu des plus riclies mar» 
cbands de Bagdad ; mais il a\-aît un excessif amour-propre et 
une haute opinion du mérite des hommes. Voici comment 
îl fut corrigé. 

Aladin avait Git écrire en lettres d 'or , suivant la coutume 
des marchands , une devise sur sort magasin ; b sienne 
était : / / n*y a tie ruse que la ruse des hommes, puistfu^elie 
surpasse celle des femmes» 

Une jeune femme, qui passait par-là, apercent cctte auila-
cieuse inscription, et j u r a , par son voi le , de punir le mar-
chand présomptueux. 

Le lendemain, elle se pare de ses bijoux les plus précieux, 
et laisse (lotter ses beaux cheveux sur ses épaules. Suivie d'iui 
cortège nombreux d'esclaves , brillante de grâces et d'attraits, 
elle entre dans la boutique du jeune marchand; e t , sous 
prétexte d'acheter divers ob je t s , elle lui laisse ailmirer sa 
iaille élégante et son \isage aussi beau que la pleine lune 
marchant oers la quatorzième nuit» Le pauvre Aladin »'enivre 
d 'amour ; mais il est près de perdre la tète , lorsque la perfide 
lui apprend que son père est le cadi de la vil le, vieillanl 
avare et hargneux, qui la rend malheureuse; elle ajoute qu'elle 
aurait une reconnaissance éternelle pour celui qui pourrait la 
délivriT. 

Aladin , t ranspor té , cour t chei le cadi ; il le conjure dv 
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M accorder sa fille. L e con t r a t est d ressé ) le f u t u r a t tend 
avec anxiété Thcure de la so i rée qui doi t le r é u n i r à f o b j e t 
de s o n amour . M a i s , liélas ! après avoir fait la pr ière dn soir^ 
lorsqu ' i l se précipi te dans la chambre nuptiale p o u r enlever 
le voile de la f i ancée , il découvre un m o n s t r e de d îhormi té -

L e l e n d e m a i n , dés la po in t e du j o u r , /Vladîn cou r t au 
b a i n , puis va ouvr i r sa bout ique et p r e n d r e son «afe. C 'é ta i t 
là que ses conf rè res Tatlend^iient. E h b ien« s e i g n e u r , lu i 
disaient les u n s , vous voî l i devenu bien f ier ; tes i l iarmes de 
vo t re nouvel le épouse vous o n t - i l s fait pe rd re Tc ip r i t ? Q u e 
le puissant M U h \ o u s favor i se! 

L e malheureux Aladin était p longé dans uu chagr in p r o -
f o n d , lorsqu il vit a r r iver la perfide qui Tava.! sî bien joué . 
A h î lui d i t - e l l e , tu parais bien t r i s te , Aladiu . — Q u e l mal 
vous a i - j e ù i i p o u r m*avoir ainsi j o u é ? — Rien ; mais l ' i n s -
c r ip t ion de t o n magasin ni'a choquée . OrdoiMJC q u ' o n la 
c h a n g e , et je changerai ton sor t . — J e ferai tou t ce que vous 
v o u d r e z , p o u r v u que vous me liriez de ce gnèpier . — O r -
d o n n e que l 'on subsl i lue à ta devise ce t te sonlence bien plus 
vraie ; / / n y a de ruse ijue la ruse des femmes, rar elle sur-
passe et confond celle drs Immmrs. — De tou t m o n c œ u r . — 
K b b i e n ! va p rès de la citadelle t rouver los b a b d i n s , les 
conduc teurs de s inges r t les meneurs d 'ours ; d is - leur de venir 
demain au palais de j u s t i ce , au m o m e n t où tu prendras le 
café avec t o n b e a u - p è r e , e t de te féliciler sur ton nouveati 
mar i age , c o m m e si t u étals te fìls d ' u n de leurs amis. T u les 
recevras avec pol i tesse, el tu l eur donneras beaucoup d ' a r g e n t . 

T o u t se passa comme la jeune femme l'avait p révu . L o r s -
que le cadi vil le palais de jus t ice rempli de t o n t e cello c a -
nüllle ; Qu 'e s t - ce à d i r e , m o n g e n d r e , s ' écr ia - t - i l , que veu len t 
tous ces gens ? — M o n p è r e , ce s o n t mes cousins , les fils 
de m o u oncle et les camarades de m o n père : il ne me siérait 
pas de méconna t l r c mes p a r o n s . — Il sied bien moins e n c o r e 
(tue la fjlle d ' un doc teu r assis sur le lapis de j u s t i ce , et d e s -
cendan t de M a h o m e t , so i t l ' épouse du fils d ' u n bateleur . P o u r 
D i e u ! m o n g e n d r e , répudiez- la p r o m p t e m e n l . ^ N o n pas 
du t o u t ; c 'est ma légit ime é p o u s e , je ne m ' e n sép.irerai pas 
p o u r tous les royaumes de la t o r r e , r é p o n d i t A lad iu , qui é tai t 
t rau>porlé de joie en v o p n t t o u t réuss i r si bien au c r é d e 
ses d é J r s . 
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L c c a d t s c c o n f o n d i t e n i n s t a n c e s , e t i l f i t s i b i e n , q u e 

p a r d e s s a c r i f i c e s , i l d é t e r m i n a s o n g e n d r e à r o m p r e l e m a -

r i a g e . A h d i n , d e v e n u l i b r e , é p o u s a l ^ o b j e t d e s e s v o e u x ^ 

c ' é t a i t l a f d l e d u c h e f d e s f o r g e r o n s q u i l ' a v a i t s i b i e n d u p é . 

LOGOGUYPIIE. 
J o y c u ï e n f a n t d e l ' I t a l i e , 
INlomi i t f T c r p s i c h o r e e t T h a l l e 

M ' o n t p r o d i g u é l e u r s r i t i n t e» f a v e u r s . 
D e v a n t m e » pas f u i t l a m é l a u c o l Î e , 

E t l es a m a n s d e la fo l i e 
D u p t a i i i r , à u ia v o i x , a r b o r e n t l es couleuri^ . 

V e u x ' l u s a v o i r » l e c t e u r , q u i j e p e u x ê t r e f 
D i v i s « m e s d i x p i e d s , l u s a u r a s m e c o n n a î t r e . 

O n t r o u v e e n m o i c e t t e a n t i q u e c i t é 
O u le n o b l e é p o u x d ' A n d r o m a c ] u c 

S u c c o m b a s o u s le f e r d ' u n v a i n q u e u r i r r i t é { 
L*un d e s l i g n e s d u Zod;ai[UC ; 
L e p e r e d e M a t h u s a l e m ; 

L e j o u r o ù le i^nuvciir n a q u i t h B e t h l é e m \ 
U n jf^u ( l ' e i i f d n l , n n | e u d e c a r t e ; 
L * o r ç u e i l e t la g l o i r e d e S p a r t e ; 
L V c j u i v a l e n t d e /u autcm 

L e lissu Vi'gt'fM (I'li f o r m e ta c h e m i ^ c ; 
U n o i seon h n h l l l a r d e t le c h e f d e l ' égl ise ; 
U n f e r t i l e p a y s p a r C o l o m b d c x o u v e r l ; 
D e n o s f o r é t i r e t a r b r e t o u j o u r s v e r J , 
C o n s . i c r c p a r l ' a m o u r à la cl>r»»te C y b è f e ; 

L e s a i n t a m i d u b o n r o i D a g o b e r t \ 
L ' a r è n e o ù le g u e r r i e r c o m b a t t a i t j . o u r sa be l t c r 
C e q u i d e s r e n d au f o n d d*un v i e u x ( l acon ; 

C e t t e c o n t r é e , i l l u s t r e m ò r e 
D ' u n d i a l e c t e p u r d e la l a n g u e d ' I i o m e r e ; 
L e s a v a n t r e n o m m é q u e s u r p a s s a B u f f o n ; 
J / a s y l e h e u r e u x p r o m i s à l ' h o m m e j u s t e , 

E t la vil le o ù m o u r u t A u g u s t e ; 
U n p o i s s o n d u D a n u b e ; u n p o t a g e e s p a g n o l ; 
L a n y m p h e q u i r e d i t les c h a n i s d u r o s s i g n o l ; 

D e n o l i ' c l a n g u e u n vie i l . i d v e r b c 
R é p o n d a n t a ces m o t s : l ' a m o u r e s t - i l c o n s t a n t ? 

Ce q u ' a u m e n t o n n ' a p o i n t l ' i m b e r b e , 
£ t ce q u ' I I o r a t i u s p e r d i t e n c o m b a t t a n t ; 
L ' e n r c l o p p e d o r v e o ù le g r a i n p r e n d n a i s s a n c e } 
U n a d v e r b e d e l i e u ; l ' o p p o s é d ' a d j a c e n t ; 
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i L a M u s c ò t r h i > t o î r e , u n i n n o c o n t ; 
L ' u n d e ces m o u i s , c^u^cn I r u r e x i r a v a g a n r e . 
V o u l u r e n t enla.sser E n c e l a d c e t T ^ p b u s ; 
L a f ò l e d ' h y m i ' n e e où ta ga i t e r e s p i r e ; 

D e l ' A s î e u n cé l éb ré e m p i r e ; 
L a n o u r r i c e d u d i e u B. ivchus ; 

L a Mijucur e n f l a m m é e o ù Ton pu ise Tivrcsse ; 
U n p. ipe , u n e m p e r e u r , u n sage de ta G r c c c ; 

K l d u C a p i t o l e u n s a u v e u r ; 
U n e t e n d r e b e a u t é d ' H e r c u l e a m o u r a c b e e ; 
L a p l a n t e p a r a s i t e au vieux c b à n c :^tl:}cbee ; 
C e (]uc v i d e s o u v e n t u n eiTronlé v o l e u r ; 

U n i n s t r u m e n t s e r v a n t à la m a r i n e ; 
U n a u t r e u t i le à la cu i s ine ; 

U n e f i l le t te a u s i m p l e e t d o u x m i n o i s ; * 
L e p è r e , a m î l e c t e u r , de ta | e u n e c o u s i n e ; 
L e r e f u g e o ù l ' a m o u r se j o u e e n t a p i n o i s \ 
U n e île d ' A r c h i p e l ; u n t a m b o u r i n c h l u o i s ; 

C e 4jui r e t i e n t le c o u r s i e r indoc i le ; 
L e pied d e la p l a n t e f e r t i l e 
Q u e jad i s cu l t i va N o e ; 

L ' o r n e m e n t p r o t e c t e u r de s h e n u x y e u x d e Zoe' > 
U n p o i d s , u n e m e s u r e , u n l e v i e r , u n e marc jue ; 
C e q u ' o n voi t e o u n t e m p l e e t q u e fai t IVco l i e r^ 

C e q u e n V s t ¡omat» u n geô l i e r ; 
L e p o u v o i r r e d o u t é d ' u n s o u p ç o n n e u x m o n a r q u e ; 
L e v e r r e ca re s sé d u b u v e u r r u b i c o n d ; 

U u e m o n t a g n e inaccess ib le ' 
A u r i m c u r f a t i g a n t u n e m u s e i o f l e i l b l e ; 

C e q u e l ' a m o u r , e n c a p r i c e s f é c o n d , 
l ' o r m e , b r i se et r e s s e r r e e n son h u m e u r volage ; 

E n t r e d e u ï m o n t s u n d a n g e r e u x pa s sage ; 
I ) : )ns le m a l h e u r le seu l a m i ; 
U n f l e u v e b i e n f a i s a n t d ' A f r i q u e ; 
U n e p l a n t e d e T A m c r i q u e ; 
L e dcp«^t qu 'Ar [^us e n t l o r m i 
S e laissa r a v i r p a r M e r c u r e ; 

D e u x i n s t r u m e n s s e r v a n t à n o t r e s é p u l t u r e . 

M a i s c ' e s t a s s e t , a m i l e c t e u r , 
M e j o u e r de ta p a t i e u c e ; 

É c o u t e m o i i dé s ta p lus t e n d r e e n f a n c e , 
L e p r e m i e r j o u r je le fis p e u r ; 

L e l e n d e m a i n t u i n e d u s t o n b o n h e u r . 
J ' a p a i s a i b i en s o u v e n t 1rs l a r m e s ; 

P e u t ' è t r e e n r o r e a i - j e p o u r loi d e s c h a r m e s ; 
P e u t ' è t r e e n c o r , g u i d é p a r UD f r i vo l e e s p o i r , 

I r a s - t u m ' a p p l a u d i r ce so i r . 

Le cousin PmsoN, 

t 

•• 1. 

F 



E X T Í W I T I V D N E L E T T R E D E B R U X E L L E S . 

D a n s no bil que le pr ince «rOiMng.» donna cet hiver m 
Viionnenr di' SA n t è r e , nu<]nr) tous les é t r anger s m a r q u a i s 
furt ' t i l inviti^s, une graïule part ie d e n t r e eux réso lu t de s 'y 
p ré sen le r sous les ro^itiinies des pe r sonnages du roman de 
NValter Seo t l « iut i lulé lo/u/ohé. Sa Maje»te fnt si eucl iantée 
de la s ingular i té tie ces t rave^l i^semeos, qu 'el le invi ta cptte 
société à revenir quelipies jonrs après a un bal de caractère 
qui «levait avoir lieu à la c o u r . C e t l e fdte se donua d.inj> la 
salle He spec tac le , qtiî <*tait éclairée au g a i , et t r è s - é l é g a m -
m e n t décorée . 

L a >ue de ce t te bril lante r éun ion rappelait les pompeuses 
descr ip t ions des JI/íV/í* et une Nuits. l>a clarté des l u s t r e s , la 
magiîif icence des h a b i t s , Téclut des pierrer ies qui bri l laient 
de tontes p a r t s , ofl'raîent l ' image iYnn p.ilais enchan té . A ce 
b a l , h cou r avait adop té les coutumes du ballet de /a Morí du 
Tusse, La pr incesse d O r a n g e , s œ u r de l ' empereur de Russ i e , 
représen ta i t É l é o n o r e . S a robe à longue q u e u e était en velours 
écarlate avec une broder ie en diaman» haute de sis pouces . S o n 
c o l , ses bras , sa c e i n t u r e , sa té te é ta ient couver t s de pierre^ 
ries. U n vo i l e , aussi r i che qne l é g e r , a t taché dans ses c h e -
veux avec beaucoiq) de grâce et d ' é l égance , descendai t sur ses 
belles épaules sans r ien dérol>er á la noblesse de sa taille. La 
re ine était en velours c r amoi^ i , avcc un ho j ine t kla princesse 
Renre . La jeune princesse M a r i a n e , âgée de Ans , a>alt 
ses cheveux relevés à l 'enfant . S o n joli f r o n t était o r n é d 'un 
diadème en émiTaudrs » une ce in tu re en émer.'^uJes ceignait 
aussi la simple r o b e b h t u h e qui dessinai t sa taille grac ieuse . 
R i e n n^était plus iutére.*>sant que ce royal e n f a n t , d o n t I ex-
pression ingénue semblait r ep résen te r T innocence m ê m e . 

U n e dame { M"*', i^ocklingtoi» ) avait u n e r o b e de gaie 
t i ssue en laines d ' a r g e n t , avec une t u n i q u e de satin verd 
émeraude . T o u t le devant du corsage était couve r t de d i a -
mans te l lement r approchés , i^u ils formaient une espèce de c u i -
rasse. Sa tê te était o rnée d uu diadètne en émeraudes , d où 
sortai t nn ' ong voile de tissu des Indes a r g e n t et v e r d , s u r -
m o n i é de dour.e plimies blanches d ' au t ruche . L e s pr inces 
ét ' i ieut tous en lnni([ne de «Irap d 'o r . C e t t e r é u n i o n offrai t 
une magni f icence vraiment royale. Après nn s o u p e r sp lendide , 
on se ret ira enchan té <le l 'affabilité du r o i , qui t émoigna , 
pa r sa bienvei l lance, combien il avait é té satisfait de r e n i " 
p ressement «pie Ton avait mis a lui plaire« 

ce /S'wnéfo est juinte ¡o plaiiche i47-
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